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Ne nous lassons pas de parler des costumes 
de bal, puisque les bals existent encore , 
puisque l'on danse encore toutes les nuits, 
puisque l'on se pare encore tous les soirs. 
Dans tous ces derniers élans des toilettes 
d'hiver, disons ce que nous y avons trouvé 
de plus joli et de plus gracieux. 

— Une robe en velours épinglé blanc, 
ornée sur le devant de deux bouillons de 
lulle, formant tablier et séparés par inler-
valles par une agrafe en émeraude entou-
rant une opale ovale; corsage uni, entouré 
d'un rabat en vieil entoilage ; revers sem-
blable sur les petites manches; pour coif-
fure une petite toqueà la grecque en velours 
vert, entourée d'un cordon de perles et ter-
miné sur le côté par deux glands d'éme-
raudcs : cette petite toque se place très en 
arrière. 

— Une tunique enerépe lilas sur jupon 
de même ; autour, un large chef d'argent, 
les deux coins de la tunique retournés et 
arrêtés par des acacias blancs qui retom-

baient sur le jupon ; ie bas des petites 
manches bordé de petites guirlandes 
d'acacias; corsage drapé; sur la tête deux 
branches d'acacias et un filet de diamans 
sur le front. 

— Les gants garnis de rouleaux de ma-
rabouts. 

—Pour moins de luxe, nous citerons des 
robes d'organdi, faites en tunique et gar-
nies d'une petite ruche de ruban de gaze, 
rose ou blanc. Même garniture au bas de 
la robe de dessous, les petites manches 
recouvertes par trois ruches, tout cela très-
joli avec une coiffure en ruban. 

— Kobe de crêpe, rose ou blanche, rele-
vée dechaque côté du jupon par des nœuds 
dont les bouts llottent sur la robe de dessous; 
ces nœuds portent quelquefois un troisième 
ruban qui revient jusqu'à la ceinture en 
formant tablier; un .second nœud est atta-
ché sur ce même ruban au milieu du jupon, 
cette inêmedisposition se retrouve en fleurs : 
nous l'avons vue en fleurs de jais sur une 
robe rose. 

— Pour toilettes de promenade ce sont 
toujours des manteaux à manches et 
ceintures, beaucoup en damas broché. 
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quelques-uns en satin noir, entourés de j 
martre ou d'hermine. j 

— Les chapeaux en velours finissent leur ' 
cours; un voile en dentelle de soie leur , 
donne une nouvelle fraîcheur ; du reste 
les voiles ne finiront avec l'hiver que pour , 
recommencer au printemps. Les plus i 
grandes modistes en orneront capotes ol ' 
chapeaux, voire même les iKiilIos.dc riz. 
Que les magasins de M. Violard * commen-
cent doncii s'agrandir encore, car la mode 
sait que là seulement, et nulle aulre part, 
se trouvent l'invention gracieuse, la nou-
veauté élégante et tout ce qui constiiue 
une réputation itëlle que celle si heureu-
sement acquise par ¡la ima ¡son que nous 
citons. 

— Au moment où nous indiquons les 
objets de toilette les plus dignes de succès, 
nous devons citer la maison de M. Opigez-
Gagelin**, comme possesseur de tissus 
charmans et prêts à offrir, à l'époque de 
Longchainps, les nouveautéssi recherchées 
à cette époque et dont nous plaçons ici la 
nomenclature des principaux articles. 

Dessins i m p r i m é s , arrangés à volans ^ sur jaconas , 

mousse l ine- la ine , tissus Memphis et soie et laine. 

Ces articles portent le nom de robes « la Coulantes. 

Mantelets Lambntle et Penllnéfre. 

Cachemires indiens de la sultane Jielidja. 

Chine's Jnanina, riches d'efFet et dVle'gance. 

Chinés Briseide t aux teintes douces et variées. 

Poul t de soie L<ilagée , aux couleurs vives. 

Foulard Vilja , broché Stmdella. 

Foulard aux efll-ts de Chine. 

Chinés Stello, semés et rayés. 

Poul t de soie Montptnsier, 

Poull de soie r^kyé, JleiiF- iV Ossian. 

Foulard Pii'ciola, couleurs sur cou leurs , et aux tles-

sins si'inlilluns. 

Cannelé r id ie tìiispardo. 

Tissu de Gla.^cou', en poil de chèvre et s o i e , et cent 

autres articles de genres f o u l a r d , r a y é , canne lé , 

e h i n é , pour tous les usages et toutes les mises. 

Nous voudrions ajouter à cet aperçu des 
nouveautés des magasins de la Providence 
quelques détails sur la beauté et la qualité 

* Rue Cboiseu l , 2. 

" Rne Richel ieu . 

des cachemires des Indes qui viennent d'y 
arriver; mais on sait que «e genre de luxe 
n'estipoint descriptible , et nous nous bor-
noos à:lcs citer comme réunissant toutes 
les conditions qui peuvent plaire, voire 
même celle-des prix les plus modérés. 

N O U V E A U T É S . 

La mode commence à se révéler sous 
quelques formes légères qui indiquent le 
printemps, le printemps qui ne sera pas 
moins gracieux, pas moins élégant que 
l'hiver, si vous allez chercher SRS»fraîches 
fantaisifs daos les magasins de M""' Pope-
lin Ducare*. Les mantelets, les châles, en 
velours, en satin, en étoffe brodée, lous les 
riches accessoires des costumes de prin-
temps, s'y préparent avec ungoùtdélicieux; 
les robes, redingotes et peignoirs en mous-
seline, d'un genre charmant , de formes 
toutes neuves et gracieuses; des fichus qui 
par leur élégance rendraient élégante la 
plus simple toilette ; foule de petits bon-
nets dont la recherche est disposée pour 
toutes les heures de la vie, depuis le bonnet 
du réveil jusqu'à celui qui clôt une bril-
lante soirée, tout complète un assorti-
ment de nouveautés qui répondent élé-
gamment au nom de la maison où ils se 
trouvent. 

— Sur des chapeaux en satin se voient 
des fleurs qui s'éloignent déjà de tous les 
souvenirs de l'hiver : M»« Thomas", dont 
les inventions semblent toujours être le 
point de mire de la mode, se surpasse en-
core dans la disposition des bouquets, des 
plumes et même des plus simples rubans 
qu'elle doit employer aux modes de Long-
champs. Pour celle maison si heureusement 
connue dans nos annales élégantes, chaque 
circonstance est la source de nouveautés 
charmantes, autant que distinguées, et le 
succès d'une saison est toujouns le présage 

* Rue &'euv^Vivi«nae, s. 
" Huedus.Fillus-Saint-XiMHiMs. 
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